Chapitre 1 : La famille du Prophète :

Le Prophète appartient à la tribu de Quraych de la fraction des Hachim de la famille de Mutalib; famille connue pour sa générosité, elle avait le privilège d’être responsable de la Ka’aba et de l’accueil des pèlerins. Le grand père du Prophète Abu-l-Mutalib fils de Hachim est né à Yathrib (Médine), de retour à La Mecque à l’âge de quatre ans pour rejoindre sa prestigieuse famille paternelle, accompagné de son oncle Mutalib. Les gens croyaient qu’il était son esclave, et depuis, il porte de cette erreur d’identification : Abdu-l-Mutalib, “esclave de Mutalib” .

Serviteur et gardien de la Ka’aba, Abdul-Mutalib a découvert suite à un rêve véridique, le puits de “Zemzem” longtemps enfoui sous le sable et oublié par les générations mecquoises.

Après cette découverte, il s’est mis à prier pour avoir beaucoup d’enfants afin d’assumer sa lourde responsabilité de gardien des lieux saints. Dans une société qui fonctionne à base de solidarité tribale, les enfants, la descendance d’une manière générale, est un capital important pour protéger et défendre les intérêts matériels et sociaux.

Il avait promis que l’un d’eux sera sacrifié comme le veut la tradition païenne en forme de “remerciement à Dieu, par le sang du fils” , c’est-à-dire, la personne la plus chère et la plus proche. Abdu-l-Mutalib avait la particularité de ne s’adresser qu’à Dieu, directement, il respectait les idoles par tradition, mais il refusait de les adorer comme intermédiaire entre l’homme et Dieu. Il faisait partie de “......” , fidèles à la tradition abrahamique comme “Waraqâ” , spécialiste des écrits religieux anciens. Il reconnaîtra plus tard les signes de la prophétie de Mohamed.

Sa prière fut exaucée, au fil des ans, neuf garçons naquirent dans la maison de Abu-l-Mutalib, dont le plus jeune, son préféré, s’appelait Abdallah (père du Prophète).

Le moment vint où tous les enfants sont parvenus à l’âge adulte, Abu-l-Mutalib se rappelle de sa promesse de sacrifier l’un de ses fils. Il procède au tirage au sort et la flèche tombe sur Abdallah, son préféré. Au moment décisif, les gens venus assister au sacrifice par égorgement de Abdallah, parviennent à le convaincre de sacrifier des chameaux à la place de son fils, à l’exemple de Ibrahim, qui a égorgé un mouton à la place de son fils Ismaël, sur instruction divine.

L’essentiel est que Ibrahim comme Abdul-Mutalib, aient tenu leur promesse. Il savait la volonté de sacrifier leur fils pour rester fidèles à leurs engagements vis-à-vis de Dieu.

Abdul-Mutalib accepte de suivre la tradition d’Ibrahim à laquelle il était attaché et offra cent chameaux à la place de son fils Abdallah.

Son fils sauvé, Abdul-Mutalib décide de célébrer cette délivrance par le mariage de son fils avec Amina fille d’une noble famille mecquoise. Abdallah était connu pour sa beauté qui n’avait pas d’égal à l’époque. Une lumière rayonnait sur son visage, certains religieux, qui attendaient la venue d’un Prophète, le prenaient, pour son apparence physique, pour le Prophète “Ahmed” .

À l’an 569 de l’ère chrétienne, le mariage de Abdallah et de Amina est célébré sous le regard fasciné des mecquois.

